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1.
Trois semaines après avoir obtenu son diplôme de docteur en médecine, Katherine Pappas entamait sa première journée d’internat dans l’hôpital réputé où l’un de ses frères était chirurgien. Et, après une première nuit de garde, son esprit lui donnait la désagréable impression d’être embrumé, comme si elle avait oublié tout ce qu’elle avait appris durant ses études.
Respirant à fond pour calmer sa nervosité, elle chercha un endroit tranquille et s’y fit toute petite, dans l’espoir que personne ne la remarquerait jusqu’à ce qu’elle se sente prête à commencer ses visites du matin. Essuyant ses mains moites sur sa tenue de bloc verte, elle parcourut les fiches des patients qu’elle devait voir. La sonnerie de son téléphone faillit la faire sauter au plafond.
— A… Allô, fit-elle.
— On demande le Dr Katherine Pappas, fabuleuse interne en passe de devenir la meilleure généraliste du monde. Est-elle disponible ?
A la seule voix facétieuse de sa grande copine Rachel Egan, Katy se détendit.
— Oui, oui, elle est disponible. Mais elle a plus de chance de devenir la première interne virée de l’Oceancrest Hospital moins de vingt-quatre heures après son arrivée.
— Oh-oh ! La nuit de garde a été dure ?
Katy ne put retenir un soupir.
— Je ne serais pas surprise que les infirmières me surnomment Dr Débile. Chaque fois qu’elles me posaient une question, je ramais pour trouver la réponse. J’étais persuadée d’avoir les capacités requises pour cet internat en chirurgie, mais maintenant j’en doute.
— Ne dis pas de bêtises. Qui a eu les meilleures notes tout au long de notre cursus ? Qui a obtenu son diplôme avec les honneurs ? Tu es brillante, Katy, et tu es la seule à ne pas t’en rendre compte.
— Alors pourquoi les bonnes réponses ne jaillissent-elles pas instantanément de mon « brillant » cerveau ?
— Parce qu’on est débutantes et intimidées, voilà pourquoi. On franchit la ligne d’arrivée, et du jour au lendemain on se retrouve avec le titre de « docteur » et le devoir d’agir en conséquence. Qui n’aurait pas le trac ? Moi je l’ai, c’est sûr.
— Tu l’as aussi ? Vraiment ?
Contrairement à elle, Rachel paraissait toujours tellement calme et posée.
— Et comment ! Quel dommage que nous ne suivions pas notre formation dans le même hôpital. Peut-être qu’on flipperait moins si on pouvait se reposer l’une sur l’autre.
— Sûrement. Mais tu es heureuse d’être retournée dans ta ville natale, et je suis ravie d’être à San Diego. En plus, c’est une bonne chose que je vive chez Nick. Il traverse une mauvaise passe.
— Il est toujours déprimé à cause de son divorce ?
— Plus ou moins, oui. Et ce n’est que le début de la procédure.
Elle ne savait pas ce qui avait cloché entre Nick et Meredith pour qu’ils se séparent après seulement un an de mariage. Mais elle avait de la peine pour eux.
— Ça lui fera du bien de t’avoir près de lui, j’en suis sûre. J’espère seulement que personne ne parlera de favoritisme concernant ta présence en chirurgie générale, vu que tu es sa sœur.
De favoritisme ? L’idée ne l’avait même pas effleurée.
— Alors dis-moi…
Interrompue par le bip caractéristique d’un appel interne, Katy sentit son estomac se contracter.
— Il faut que je te laisse, Rachel, dit-elle en hâte.
Elle se surprit à respirer à fond avant de répondre.
— Docteur Pappas.
— Le potassium de Mme Patterson est à 3,0. J’ai besoin de savoir ce que vous voulez que je fasse, dit une infirmière.
Bon. Ce taux était un peu bas, elle devrait donc prescrire du potassium en IV — sans doute 4 ml. Attends, ma fille ! Peut-être vaudrait-il mieux l’administrer par voie orale.
— Excusez-moi, je vous rappelle tout de suite.
— Vous êtes sérieuse ? répondit l’infirmière avec un soupçon de condescendance. Très bien. J’attendrai.
Le rouge aux joues, Katy raccrocha, essuya de nouveau ses mains moites, et tira de sa poche son Scut Monkey Book — le manuel de référence de tous les soignants aux USA. Rachel se moquait d’elle parce qu’elle préférait l’utiliser plutôt que de se fier à internet, mais son petit livre l’avait maintes fois aidée et il était hors de question qu’elle commette la moindre erreur de posologie.
Alors voyons… D’après l’âge de la patiente, son poids et ses fonctions rénales, elle avait probablement raison : 4 ml de potassium en solution orale serait l’approche la plus sûre et la plus efficace. Parfait.
Comme elle s’apprêtait à rappeler l’infirmière, son téléphone lui échappa et tomba sur le sol carrelé, la batterie se détachant sous la violence du choc.
Il ne manquait plus que ça !
Grommelant, elle ramassa l’appareil qui, par chance, fonctionnait toujours. Quelle empotée elle faisait, décidément ! A croire que l’un de ses ancêtres lui avait transmis le gène de la maladresse.
Quand elle finit par joindre le poste des infirmières, ce fut une autre soignante qui répondit et nota sa prescription, à sa vive surprise. Mais elle n’épilogua pas. Le moment était venu pour elle de faire ses visites du matin.
Le grand moment où elle allait voir son tout premier patient en tant que vraimédecin ! C’était une patiente en l’occurrence, d’après sa fiche. « Angela Roberts. Chambre 1073. » Certes, le médecin résident avait déjà vu tous ces malades, mais il n’empêchait. Malgré le stress, c’était exaltant et elle se surprit à sourire.
— Bonjour, madame Roberts. Je suis le Dr Pappas, votre interne. Comment vous sentez-vous ?
— Très bien. J’espère qu’on saura bientôt d’où viennent mes étourdissements, pour que je puisse enfin être opérée.
— Nous nous employons à le découvrir.
Katy réchauffa la cupule de son stéthoscope entre ses paumes avant d’ausculter la vieille dame.
— Nous sommes sur le point d’écarter des choses telles que des crises convulsives ou de légers accidents ischémiques transitoires. Ce sont des sortes de mini-attaques.
— Attaques ? Mais je suis sûre que je le saurais, si j’avais eu une attaque.
— Pas forcément. Quand elles sont légères, elles passent facilement inaperçues, dit Katy.
Et elle sourit derechef, pleine d’entrain à l’idée de l’autre énigme à résoudre, le cas de Mme Patterson.
— Eh bien, je fais confiance au Dr Armstrong pour savoir ce qu’il fait. C’est quelqu’un, cet homme-là.
Katy eut du mal à empêcher son sourire de s’éteindre.
— Le Dr Armstrong est un excellent chirurgien.
Il excellait aussi dans d’autres domaines. Trouver des excuses bidon pour ne pas fréquenter quelqu’un — et briser un cœur par la même occasion — puis tourner les talons et fréquenter quelqu’un d’autre. Entretenir des liaisons peu convenables qui entraînaient le renvoi de sa partenaire. Tromper ceux qui l’avaient cru merveilleux à tous points de vue.
Son embarras et sa colère d’autrefois gonflèrent de nouveau sa poitrine. Elle avait passé tant d’années à idolâtrer cet homme qui ne le méritait pas.
— Et séduisant avec ça ! On dirait un médecin d’une série télévisée. J’imagine qu’une jeune personne comme vous peut difficilement résister à un beau chirurgien comme lui.
— Il est mon supérieur dans cet hôpital, madame Roberts.
Fut un temps où elle n’aurait pas détrompé la vieille dame. Elle avait tout trouvé superbe chez lui : son physique athlétique, ses yeux couleur d’ambre, ses épais cheveux sombres. Son intelligence. Son humour. Son sourire taquin…
Mais plus maintenant. Pour l’attirer, un homme devait être aussi beau à l’intérieur qu’à l’extérieur. De toute manière, elle ne lui plaisait pas, il le lui avait bien fait comprendre.
— Je me sens un peu fatiguée, dit la patiente. Pourriez-vous revenir plus tard ?
— J’ai presque fini de vous ausculter, madame Roberts. Puis-je abaisser un peu votre drap ? Je veux juste écouter votre abdomen.
Sans réponse à sa question, Katy releva les yeux. La tête de la vieille dame avait roulé sur le côté, elle avait la bouche entrouverte et les yeux clos. Pouvait-elle s’être endormie ?
Elle la secoua par l’épaule tout en l’appelant à voix haute.
— Madame Roberts ? Madame Roberts ?
Ce fut alors que, alertée par le signal strident du moniteur, elle vit sur l’écran que son taux d’oxygène était dangereusement bas, mais que, bizarrement, son rythme cardiaque restait inchangé. Comment était-ce possible ? Sans perdre une seconde, elle frotta les jointures de ses doigts sur le sternum…
Aucune réponse. Et, au niveau de la carotide, le pouls était si lent et faible qu’elle sut aussitôt que l’heure était grave.
Son propre cœur battant à tout rompre, elle s’empressa de presser le bouton d’alerte « code bleu » fixé au mur.
— A toi de jouer, Katy, dit-elle à voix haute pour s’encourager, tout en passant mentalement en revue le protocole de réanimation cardio-pulmonaire qu’elle avait révisé pas plus tard que la veille durant la journée d’intégration. C’est facile. Voies aériennes, respiration, circulation.
Vite, allonger Mme Roberts sur le dos, soulever son menton pour ouvrir ses voies aériennes…
A peine si la poitrine de la vieille dame se souleva.
Bon sang ! Elle pensait devoir utiliser un ballon de ventilation assistée quand elle s’aperçut que l’ECG avait été déconnecté.
Prenant une profonde inspiration, elle s’enjoignit à garder son calme. Et, tandis qu’elle s’affairait à refaire les branchements, deux infirmières la rejoignirent.
— Nous devons la reconnecter. Et j’ai besoin de la ventiler au masque. Pouvez-vous m’apporter le nécessaire ? Et de quoi poser une nouvelle perfusion.
Elle n’avait pas fini de parler que la porte s’ouvrit à la volée sur le chariot de réanimation poussé par un homme en uniforme blanc. Ouf ! La cavalerie était arrivée.
— Historique de la patiente, dit-il, s’écartant du chariot pour ajuster aussitôt un masque à oxygène sur le visage de Mme Roberts.
Sans doute appartenait-il à l’équipe des soins intensifs.
— Dame de quatre-vingt-deux ans souffrant de cholécystite. Son opération est retardée jusqu’à ce que la Cardiologie ait donné son feu vert. Elle me parlait et tout à coup elle a perdu connaissance. Elle est sujette à des syncopes dont nous essayons de déceler l’origine.
Katy fixait l’écran du moniteur tandis que l’homme attachait la dernière piste de l’ECG. Elle ne put retenir un gémissement, le rythme cardiaque de sa patiente était dangereusement bas : 50 pulsations par minute.
— Bradycardie sinusale, dit-elle. Je veux 0,5 mg d’atropine en IV et il nous faut les deux électrodes cutanées autocollantes nécessaires pour effectuer un entraînement électrosystolique externe.
— Appelez la Cardiologie, dit le réanimateur. Vous, docteur, placez les électrodes pendant que j’intube la patiente.
Les infirmières s’affairaient autour d’elle. Contente d’avoir réagi au quart de tour et stimulée par l’idée qu’elle contribuait à sauver une vie, elle se concentra sur la mise en place des électrodes. Ce fut à peine si elle remarqua la haute silhouette qui vint se planter à côté d’elle.
— Je prends le relais maintenant, dit une voix masculine familière. Bien joué, docteur Pappas.
Alec Armstrong !
Elle s’écarta pour lui céder sa place, et le regarda œuvrer. Il était tellement différent de l’Alec d’autrefois, et en même temps tellement semblable à l’adolescent qui s’absorbait totalement dans ce qu’il faisait. Ses mains s’activaient, promptes et efficaces, comme lors des nombreuses expériences scientifiques farfelues qu’ils avaient faites ensemble, Nick, lui et elle. En tant que meilleur ami de Nick, il vivait pratiquement chez eux à l’époque.
Elle pensait avoir totalement perdu l’admiration sans borne qu’elle avait éprouvée pour lui mais il n’en était rien. En même temps, elle n’était pas obligée de l’apprécier en tant qu’homme pour admirer sa maîtrise au plan professionnel !
Très vite, l’intense activité cessa autour de Mme Roberts et le réanimateur l’emmena en soins intensifs.
— Je dicterai mon compte rendu d’intervention, dit celui-ci par-dessus son épaule, escorté par les infirmières. Vous avez le dossier ?
— Oui, répondit Katy en même temps qu’Alec.
Leurs yeux se croisèrent et elle se sentit rougir devant l’expression amusée, qu’elle connaissait si bien, dans ses prunelles d’ambre. Comment pouvait-elle penser une seule seconde que le réanimateur s’adressait à elle alors qu’un médecin titulaire avait pris le relais ?
— Alors, Katy-Did, dit Alec avec un petit sourire en coin en croisant les bras sur son large torse. Qu’est-ce que tu as fait à ma patiente pour qu’elle tourne de l’œil comme ça ?
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RETROUVAILLES A
LOCEANCREST HOSPITAL

San Diego, ses plages de sable fin, ses hauts palmiers majes-
tueux, ses eaux turquoise.... Katy a pris la bonne décision en
s'installant ici pour commencer son internat! Mais, si I'air de
I'océan apaise sa nervosité le jour ou elle se présente pour la
premiére fois a 'hépital, son coeur se met a tambouriner de
nouveau dés qu'elle découvre qui sera son chef de service :
Alec Armstrong. Alec, un brillant chirurgien, et le premier
homme a avoir fait chavirer son cceur...

LOUISA HEATON
UN BEBE POUR CALLIE

Lorsque son meilleur ami, le Dr Lucas Gold, lui fait une
demande particuliéerement délicate — étre la mére porteuse
de I'enfant que sa femme et lui souhaitent avoir -, Callie
accepte, heureuse de les aider. Sans se douter que le
mariage de Lucas va voler en éclats au cours de sa gros-
sesse... Mais alors que, terrifiée, elle se prépare a donner
la vie, Callie doit faire face a un nouvel imprévu : elle est
tombée amoureuse de Lucas !

HARLEQUIN

www.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Résumé du livre

        



        		

          Titre

        



        		

          Chapitre 1

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Retrouvailles à l’Oceancrest Hospital

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/cover/pagetitre.jpg
ROBIN GIANNA

Retrouvailles a
I’Oceancrest Hospital

Traduction frangaise de
L. BOULANGER-BEAUQUEL

BLANCHE

{:}HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
ROBIN GIANNA
RETROUVAILLES A
LOCEANCRESRHOSP A=

LOUISA HEATON
UN BEBE POUR CALLIE









